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Quatrième intervenant du premier meeting en ligne
du PCR, Ary Yée Chong Tchi Kan a tout d’abord évo-
qué les événements qui se sont déroulés à Saint-Be-
noît, « une semaine après la publication de l’étude de
l’INSEE ». Des affrontements ont en effet éclaté dans
le quartier de Bras-Fusil, un quartier « politique de la
Ville ».
Suite à ces événements, Ary Yée Chong Tchi Kan a
déploré l’absence d’analyses et de propositions
concrètes. Il mit alors en évidence une tribune libre
signée du sociologue Arnold Jaccoud publiée par
« Témoignages » dans son édition du 27 janvier, et
intitulée « Violence sociale juvénile à La Réunion :
peut-on comprendre ? ». L’auteur fait part de sa
« disponibilité pour en discuter ». « C’est la seule
contribution sérieuse durant cette période, en tant
que communiste nous devons l’entendre et organiser
les conditions pour l’entendre ».

Ary Yée Chong Tchi Kan a rappelé que le PCR sou-
haite la mise en place d’un espace de concertation
entre Réunionnais : c’est la conférence territoriale
élargie à toutes les forces vives du pays. Le PCR sou-
haite contribuer à cette conférence sur trois aspects.
« Tout d’abord un plan global sur 20 à 30 as qui traite
de tous les problèmes en particulier la création de di-
zaines de milliers d’emplois pérennes ; ensuite des
moyens financiers pour ce programme ; enfin une
gouvernance transparente qui s’engage sur un calen-
drier de réalisation et contrôlable par la population ».
« Plus que jamais, nous devons imposer l’éradication
de la grande pauvreté comme un thème central du
débat politique », poursuit-il : « après l’abolition de
l’esclavage, il faut l’abolition de la pauvreté ».

Comme actions concrètes, il y a l’importance de ren-

contrer les pauvres, « les informer davantage, faire
connaître leurs conditions de vie et les aider à s’or-
ganiser pour peser sur les programmes des candi-
dats ». Et de souligner : « Le PCR affirme : éradiquer
la pauvreté avant 2030, oui c’est possible ». Cela si-
gnifie que « le PCR prend la tête de ce combat, nous
devons nous organiser, le peuple est disponible, il
appartient aux communistes d’organiser ce peuple,
de monter au combat et d’arracher l’éradication de
la pauvreté avant 2030, comme cela est prévu par
l’ONU. Il reste 8 ans ».

Ary Yée Chong Tchi Kan a ensuite proposé de pro-
longer ce premier meeting en ligne par des contribu-
tions des participants à cette première. Ces
contributions pourront être envoyées à l’adresse
suivante : sectionpcrsaintdenis@gmail.com. Elles
permettront d’avancer sur des propositions que le
Parti a déjà initiées dans une brochure intitulée « 25
propositions du Parti communiste réunionnais ».
La création massive de dizaines de milliers d’emplois
pérennes est une nécessité pour gagner cette ba-
taille. « Ne lâchons pas ce combat, le PCR a été le
seul parti à réagir à l’étude de l’INSEE annonçant
qu’un enfant sur deux vit dans une famille pauvre à
La Réunion ».



Le cyclone Batsiraï doit toucher la
terre malgache dans la nuit du 5 fé-
vrier entre Mahanoro et Nosy Vari-
ka et apportera trois fois plus
d’intenses pluies, soit environ 200
mm de précipitations en quelques

heures, contre une prévision de 60
mm lors des fortes pluies qui se
sont abattues dans la capitale
dans la nuit du 17 janvier dernier.
Le Bureau national de gestion des
risques et des catastrophes (BN-
GRC) prévoit alors 595 000 sinist-
rés et plus de 140 000 personnes à
déplacer à l’issue du passage de ce
cyclone à Madagascar. Des opéra-
tions de sensibilisation seront ain-
si menées auprès des autorités
locales afin de prévenir les
risques. Le BNGRC indique que
plusieurs dizaines de sites sont dé-
jà prêts pour héberger les éven-
tuels sinistrés.

Cette prévision est établie en fonc-
tion du plan de contingence, c’est-
à-dire l’éventuel trajet du système,
et de son potentiel (vents et
pluies) qu’il peut apporter, ex-
plique John Razafimandimby, di-
recteur du Centre de réflexion de
veille et orientation (Cervo) au
sein du BNGRC.
Pour les écoles, le bureau lance un
appel sommaire très sérieux à tous
les responsables de protéger les
enfants. La décision revient au mi-
nistère de tutelle.

Parmi les différents invités pré-
sents figuraient : le Vice-Premier
Ministre, Ministre de l’Habitat et
de l’Aménagement du Territoire,
Ministre du Tourisme, Louis Ste-
ven Obeegadoo ; le ministre des
Transports terrestres et du Métro
léger, ministre des Affaires étran-
gères, de l’Intégration régionale et
du Commerce international, Alan
Ganoo ; le ministre des Arts et du
Patrimoine culturel, Avinash Tee-

luck ; le chef de l’opposition,
Charles Gaëtan Xavier-Luc Duval ;
ainsi que le doyen du corps diplo-
matique et d’autres personnalités.
Dans une déclaration à l’issue de
la cérémonie de dépôt de gerbes,
le Premier ministre Jugnauth a
souligné qu’en raison de la pan-
démie de COVID-19 et des restric-
tions sanitaires actuellement en
vigueur dans le pays, il a été déci-
dé qu’une cérémonie restreinte se-
rait organisée pour commémorer
le 187e anniversaire de l’abolition
de l’esclavage. Cependant, a-t-il
observé, en raison des conditions
cycloniques qui prévalent, seule
une cérémonie de dépôt de gerbes
a eu lieu.
Cette cérémonie, a souligné le Pre-

mier ministre, est une façon de
rendre hommage à nos ancêtres,
victimes de l’esclavage. Il a ajouté
qu’il est du devoir de chaque ci-
toyen de se souvenir de cette
période sombre de l’histoire du
monde afin que l’humanité ne
commette plus cette horreur, et
vive dans la sérénité.
En outre, il a souligné que le gou-
vernement a entrepris plusieurs
initiatives telles que la création
d’un musée en plein air à Trou
Chenilles et d’un musée inter-
continental de l’esclavage à Port
Louis pour montrer dans quelles
conditions atroces vivaient les
esclaves et leur rendre hommage.



Oté

Mézami néna dë zour a popré mwin la fé in modékri dsi lo rol bande shinoi la zoué
dann la sossyété rényonèze é fransh vérité, mwin té i kroi bande média nora fé in
konte pliss ké sa, avèk zote zour d’lan. Pétète lo léfé kovide ? Pétète ni viv dann in
sossyété l’apré pèrde la mémoir ?

Antouléka néna in n’afèr mi panss bande zanssien néna dann zot mémoir é sète-la sé
karné la boutik : in sinp karné ou téi mark sak wi sava rodé la boutik é lo shinoi – lo
komèrssan si zot i vé – i marke lo pri an fass. Momandoné i fé lo konte é lo kliyan i
pèye kan li la fine ramass in bon moné.

Sa i pé zète lo ka bande plantère kann, téi pèye zot krédi kan lizine la fine pèye zot
kann, kissoi lo promyé avanss, lo dézyème, lalkol, la mélasse, sansa lo ronm. Sa té
krédi san lintéré é lo komèrssan téi fé konfyanss é la plipar d’tan – sof inn-dé ka zot i
pé dire amwin – sa lété réspékté. Antouléka lété konmsa ké mwin té i oi lé shoze kan
pti marmaye mwin téi sava f é komission avèk karné mon famille.

Astèr alon majine in pé : kan nou lété dé san mil rényoné, l’avé pétète plizyèr dizène
mil karné an sirkilassion é sa té larzan-sa. Konbien million Cfa ? Mi koné pa mé ni pé
dire sistème krédi-la la ède in bonpé famiye pou zoinn lé dé boute par l’milyé é lo
laktèr prinsipal ladan I fo pa ni obliye in n’afèr konmsa-lété la kominoté bande shinoi.

NB

Sistème-la lété frazil é lo kommèrssan l’avé intéré bien suiv son kliyantèl. In zistoir :
mwin l’avé par-la dis-douzan kan nout komèrssan lé mor é son kor lété éspozé dann
l’aryèr boutik. Zanfan lo komerssan lété ankor jenn é son madame l’avé tro traka pou
majine landomin. Mon papa, in yab madré mi kroi, la koze avèk lo promyé garsson é
la di ali : profite la véyé pou fé sign lo karné par bande kliyan – sa i vo sak sa i vo, mé
sé in garanti… Lo promyé garsson la fé sign shakinn son karné – in pti vèr d’rome a la
klé – é aprésa lé shoze la plito bien éspassé.




